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LE DOYEN 
des Clercs 

de Notaires 
• 

de France 
»._ 

M. P. Marliere. âgé de 86 ans 
ancien combattant de 70 

est, depuis 1871, clerc dans 
la même étude à Valenciennes 

Valenciennes posseae, croyons-nous, le 
plus <uieieii principal clerc de uolaire de 
Jftance C est M enuippe MAKUtiKh 

Issu, d une des plus anciennes. taimli« 
de oommeicaïUi . aiencieimoii, aine de 
# entants, M. Marliere est ne le 17 avril 
1S46. Apruo de soudes éludes au Colle 
•a Noire- Dame. M. Marliere. s'adonna au 
prolebsoral. 

A I âge de la conscription, u tut dis­
pense du service ouliiaue en raison du 
numéro eleve qu'il avait pris au tirage 
au sort. 

La guerre de 1870 éclata, M. MarUer 
Insista poui eue mooilise Par trois lou 
il se rendit a la doixs-freiecture . oum 
Oie U advint a ooii nomore de nos coru 
patriotes en 1914. on lui répondit qu on 
n'avait pas Oesoui de ses sen ices. 

Finalement, u tut admis dans une lor 
tnation. u ou un tirage au sort — 400 nom 
mes devaient être appelés — l'envoya au 
t l e d'inlaiiiene 

A l'armée de Faidûeroe. U se trouva 
sous les ordres de deux de ses concitoyens 
M. Alired Girard, lieutenant ei M. Allred 
Braoani, c. Unnauig. colouel. Il participa 
aux diverses oaïaules du Nord. Bapaume 
©alnt-Quentin ou tl tut tait prisonnier 

Dirige sur la Père, il y demeura nuit 
Jours M ie cure-doyen de la ville s oit rit 
a le taire évader, mais M. Maruere 
•yant les pieds olesses, ne pouvait mar­
cher. U dut en conséquence, demeurer 
•ux mains des ennemis. 

U resta donc en captivité a Coolenu 
fnequ au 17 avril 1871 

Rentre a Valenciennes, il entrait quel 
qoes semaines plus tard, en mai 1871, en 
qualité de clerc en letude de Me iheo-
pfaile Delcourt. qu'il u'a jamais quittée 
demeurant le fidèle et précieux collaoo-
rateur de Me Marc Delcourt (mort pour 
la France a Douaumonl le S mars 1817 > 
et aujoui d'hui de Me Marc Delcourt fils 

Ponctuel. M Marliere so rend tous 
les jours a l'étude 

Quoique voûte par l'âge, la marche 
aaaee. rapide même, on ne donnerait pas 
M ans a ce superoe vieillard de mise tou 
fours soigr.ee. aux traits fins, la figure 
complètement rasée de trais chaque ma­
tin. Obligeant, serviable. aimaole. M. Mar­
liere comme toui vieux Valenciennoisvii 
ae respecter est amoureux de sa bonne 
ol franque ville dont il connaît a fond 
toute l'histoire Sa conversation est un 
délice pour ceux qu'Intéresse encore ie 
vieux Valenciennes. 

M. Marliere qui ne s'est Jamais marie 
coule une vie douce, tranquille à l'om­
bre du clocher de la Basilique avec s» 
aseur et deux frères survivants céliba­
taires comme lui 

Le dévouement, l inlassable ardeur au 
travail de M Marliere. employé modèle 
et digne de toute confiance comme le 
prouve son honorable et longue carrière, 
n/ont d'égal que sa modestie 

Tous ceux qui te connaissent, cest-a-
dire qui i estiment, car l'un ne va pas 
•ans l'autre, n'auraient peut être qu'un 
reproche a lui adresser : sa modestie 
poussée a l'excès pourrait-on dire. 

Tous, et Us sont nombreux en Valen 
clennes auraient voulu voir attribuer 
au vétéran de 70. la carte du combattant 
et la médaille n ne les 4 même pas sol­
licitées I 

Tous aussi seraient heureux si l'oit 
donnait au doyen des clercs de notaire 
de France le ruoan rouge que le Gouver 
Dément de ta République décerne a ceux 
que l'on peut nier en exemple, tel ce 
digne employé qui a donne 61 ans de sa 
vie au service d'une même maison. Sur 
la poitrine de ce brave homme, la croix 
aérait bien placée 

UN SANGLANT DRAME 
DE LA JALOUSIE A HAUTMONT 

Délaissée par son ami, docteur en cette ville, une 
femme habitant Maubeuge, tira sur lui trois 

coups de revolver, le blessant légèrement 
(O I NOS EN ' * SPC0IAUX1 

Un drain? passionnel dont la victime 
est un docteur de la ville, a brutalement 
éclaté à Haatmont dan* la soirée de 
lundi 

Une Jeune femme, originaire de Bor 
•teaux et demeurant à Maubeure. qui 
poursuivait de ses assiduités - depuis 

ei avait a mets entrecoupés fait S la 
propriétaire de l'hôtel. Mme Legrand 
lt récit de ta soirée tragique. 

Comme un lamentable pantin dont le 
rassort s'est brisé après un choc trop 
n>rte <v>n qui «-oral» d'"ser le ges'e du 

n'était " iurtre, i plus qu'urv pauvre cboei 

a H i t i D i U M avec — a droite — l'botel devaul lequel 

quelques mois repoussees — un jeune 
médecin installé depuis peu de temps 
a Haatmont, a tire sur lui trois coups 
de revolver dont un seul porta, provu 
quant du reste une blessure assez légère 

Trois coups de feu dans la nuit 
Lundi, vers 31 heures '1 le docteur 

A. Devos, demeurant rue Jourdan, a 
Hautmont. sortait de l'hôtel-restaurant 
de la Gare, rue Victor-Hugo, où U était 
aile donner ses soins à un malade 

La rue était déserte 6 cette heure 
M Oevos s'installa au volant de son auto 
mit en marche, mais avait à peine 
parcouru quelques mètres, qu'une femint 
sortant de l'ombre se précipita soudan. 
vers la voiture. 

M. Devos stoppa brusquement, au mê­
me moment trois coups de feu claquaient 
La jeune femme venait de tirer avet 
un revolver sur le docteur, qu'une seult 
balle atteignit. 

Son geste accompli, elle s'enfuit et 
disparut dans la nuit. 

M. le docteur Devos n'était heureuse 
ment que légèrement blessé La bail* 
lui avait traversé la Joue et s'était écra 
sée sur une dent. V regagna son domi­
cile ou M. le docteur Guérlon vint lui 
donner lt? soins nécessaires 

Une femme délaissée 
M. Pétera, commissair» de police 

d'Hautmont. fut rapidement mis au cou­
rant de cet attentat et commença son 
enouête avec diligence. 

Son remier soin fut de rechercher 
l'auteur de ce geste II se rendit auprès-
de M. te docteur Devos. qui lut déclara 
qu'il avait reconnu en son agresseur 
une leune femme de B«-','""t>t. avec la 
auelle U avait eu un- liaison. 

Cette jeune femtn». MT— r»rrer. née 
ithilde "VhHeu. 38 ans. mariée, -valt 

quitté son époux, il y a sept mots, pour 
venir suivre son sm4 '«*•»»• le Nort* 

Elle s'était lns»»"*» * l'hôtel du <r Che 
va' Plane » a M*n»vure 

Grâce à la diligence apportée pai 
M Peters. deu» h»»"* atv*« l'attentat 
la leune femme était arrêté» dans sa 
cr)!>..,v„.„ oii'avt.esttftt «on acte ertmme' 
Tcomnli. ellr av«it h«nvert»"nt re*aen*e 

Pendant ce temoe. M. le docteur Devos 
falcai' «« rféno«1Mon. »ontp une contes-

citondree. elle voulait mourir pour évi­
ter un nouveau drame possible. Mm 
Legrand, tout en essayant de la calmer 
avait eu la sage précautior de lui arra 
cher son revolver Mathilde Ferrer se 
laissa emmener sans résistance, sans pro 
Gestation, comme nébocée. 

Une idylle 
commencée à Bordeaux 

Quelques moments plus tard et bien 
qu'il fut >re? de minuit. M leau coin 
missaire de police à Maubeuge. qu'on 
venait d*e prévenir, procédait à l'inter­
rogatoire de la jeune femme et enten­
dait le récit de ses amours avec le doc-

eur Devos. amours terminées e ta 
façon tragique que l'^n sait, 

n y a quatre ans. le docteur, qui tra 
ii l lalt en qualité de chimiste dans te 
laboratoire d'une fabrique de liqueurs, a 
Brrdeaux avait fait la connaissance de 
Mathilde Delrier épouse Ferrer ftgée 
a ce moment de .1 ans. et qui était em 
ployêe dans le même établissement I' 
y eut entre eux un flirt, puis une lia. 
son. Bien que la femme fut en puis­
sance de mari en 1931. le docteur Devo» 
vint s'installer à Hautmont : quelques 
mots après, elle quittait son foyer pour 
rejoindre son amant Celui-ci ITnsta"i 
alors i Maubeuge. à l'hôtel du « Cheval 
Blanc » e+ cTest ta qui! venait la re­
trouver. 

Jalousie, colère 
Par la suite, la femme Ferrer .entra 

en service chez un iniustrlel de Bous-
sels, mais chaque soir elle rentrait * 
Maubevge Les relations au début char­
mantes, des deux amants, devinrent 
ttpntôt moinr narel'mnéps de ta part de 
l'ami, dont les visites s'esoacalert : tl 
->iraissait olus froid et. un jour, après 
diverses invp*t'«»'nri« «««««-MM* enore 
naît oue le docteur avait à B... localité 
des environs une autre liaison avec 
une leune fille. Mlle C... Il y eut quel 
OU"P 'r>é«pK mit- le «tnçtpii fit des pro­
messes de rompre avec cette dernière 
lec deux fp«*"»»es eurent «réme une entre 
vue : Mathlde «e rendit à B se fit 
connaître a sa rtvnlp ma: eelle-ci rica 
iant. refusa de céder la place. 

GRAVE AFFAIRE 
A G0NDEC0URT 
Une jeune mère criminelle 
qui brûla .e cadavre de son 
enfant, a été arrêtée après 

avoir avoué son double forfait 

On a trouve, il y a quelques mois, un 
foetL dans une fosse d'egout, face au 
Palais de Justice de Lille Plus récem­
ment on a découvert le cadavre d'un 
nouveau-ne dans un fosse de la Citadelle. 
Des enquêtes ont été ouvertes qui nonl 
donne aucun résultat On pourrait citei 

?uantite de découvertes de ce genre 
ailes un peu partout On peut compter 

les enquêtes commencées sur des crimes 
de cet ordre et qui ont été concluantes 
Elles sont rares. 

A Uondecourt, la gendarmerie de Se-
clin a ete assez heureuse pour être mise 
su. la piste d'une affaire d'avortemem. 
de recueiliu les aveux de la coupable 
et de l'arrêter. 

Ce ci'ime — on ne saurait qualifier cet 
acte autrement — semble appelé à avoir 
des suites inattendues 

UNE BONNE FAMILLE 
ne père Deltiieu ville, de Uondecourt, 

est un vieil homme de 64 ans qui. depuis 
vingt ans. afflige de paralysie, ne quille 
les abords du poêle de sa cuiisne que 
pour se coucher Veul depuis longtemps 
il a vu grandir ses enfants sans pouvoir 
intervenir pour parfaire leur éducation. 
Il a trois tilles et un garçon Ce dernier. 
marie depuis deux ans, a fonde un autre 
foyer duquel U a le plus grand souci 

Les trois filles sont àgees présentement 
de 20 30 et 21 ans La cadette est mariée 
avec M 1 lbert Delfosse. employé de 
brasserie a Uondecourt L'smee. Benhe 
et a plus jeune; Marie, sont demeurée» 
auprès du père impotent. 

Cette famille a connu l'aisance la plus 
large, elle est ce qui! convieni d'appelei 
« une bonne famille » Les filles ont reçu 
une excellente instruction a l'école pri 
maire supérieure de Uondecourt où ellec 
ont été mises longtemps en pension 
Mais depuis le mariage de la fille cadet­
te la gêne est entrée dans la maison. 

Elle est encore coquette cette petite 
maison de la rue de Canun a Uonde­
court elle est propre, claire, bien tenue 
Un potager la précède et dans la cuisine 
jù le vieux père allonge près du feu ses 
Jambes paralysées, une folle tourterelle 
volette dans une grande cage sous l'œil 
d'un petit fox qui n'aime pas les visi­
teurs 

_a, l'aisance d'antan a laisse son em 
prtinte Mais il faut vivre et soigner 1» 
père Deleneuville Berthe et Marie tra­
vaillaient avec un admirable courage 
Couturières, elles confectionnaient des 
costumes d'homme pour une maison i e 
Lille et trois fois par semaine Benhe 
passait ses matinées à faire les gros mé­
nages de l'Hôtel des Pompiers de Gon-
decoort 

:nt" 
(Lire la suite en deuxième page) 

M. FRANÇOIS PONCET 
AMBASSADEUR A BERLIN 

En 'OT8. alors on'll se tmtivalt â Bor 
deaux. tl avait t»« la connaissance de 
Mme Ma'MMe Perrer 

File mariée, oublia vite en sa compa 
«""•le ses devoirs eonlneaux. 

Lui. £ta1t veuf depuis queloue temps 
rrols »nf«T.ts *»-<»rt les vivants souve 
n'r« de son union. 

Tl V a u*i an pt «1P»*»< M 1P rt*v*tp»H 
fVvo« ta! ve»"i s'Inftflfp a Hautmont 
•* son caractère philanthrooione sa 
-<•<-«»(««» r M i n i . h i i»~..i-»r.t rapide 
lent d< oombreuset ayœiiatiiles 

Vengeance de femme ? 
Mathilde Ferrer qui, elle, navalt pat 

oublié, vint 1 retrouver. D y a dix mois 
elle arrivait et s'installait à Maubeuge 
> ''hôtel du < Cheval Blanc ». 

Les relations reprirent, espacées d< 
plus en plus par la volonté de M Devos 
qui voulait rompre cette r Ison. 

Mathilde Ferrer s'apereii» du détache 
! lent toujours plus accentué que sor 
ancien ami affectait t> son égard « Il y a 
quelques tours, déclara M. Devos elle 
parut même prendre son parti d'une 
"ipti ire. 

» Elle me déclan» on'pl'e était décidée 
aller à Paris, mais elle mp demanda 

alléiriiant au'elle é*«H •'''«vtnip d'argent 
d" nnver an note d'hôtel, ce oue Je fis » 

">UP1 subit rpvi-°-"-nt dressa la leu­
ne femme Quel mobile « W* '• tv>nsser 
a un «este qui aurait ou Wre 'atal à 
crin* tvnir mt' PIIP •»K«r»HripTia son fov^T ? 

Ven-°ince ? laloiTste ' -v>'»T,Hige ? 
-Jes déclarations feene» t**r M Peters. 1' 
armarq?» oue Mathlld» Ferrpf désirait ar 
dp*nmpn* in» *"T* «tY»< »**-.c*f»»t«* **hP7 lui 

On "erra olus loin, d'aorès les résulté U 
de notre enouéte a Mannpuge. la versior 
que donne Mathilde Ferrer 

Celle-ci, confi.éa _jar i_ r^lic» moi 
béugeoise û la eenaarmene. fut amenée 
hier à 15 heures au «»aroiw" i'Aves; es 

• ioiit»'~»»"«-r""" n"»- pptte affaire > 
produit une vive sensation a Hautmont 
«iirtn"t »n raison de la — milan H. 
la victime ? 

LE RÉVEIL iLIUSTRF 
EST PARU 

IL PUBLIE : 
Un roman-cinema : JL-S7. — La 

vie du cinéma . Une pléiade 
d'étoiles dans une opérette de 
l'écran : Il est charmant — 
Petites nouvelles de partout. — 
Votre chapeau printanler Ma­
dame ! — Horoscope des per­
sonnes nées en Mars. — Rire est 
le propre de l'homme - A >a 
page Le Réseau de l'Etat se 
modernise - Jeux d'esprit — 
Son Intéressant Petit Courrier 
des Lectrices etc.. 

voir également ses photos d actua­
lise sur. : Deux grandes vedettes 
de l'écran français Raima et 
P Fresnay — Une fête des 
fleurs a Nice. — Vedette Paris 
1932. — Un coup d oeil sur la 
Mode. — La neige a Venise l — 
Mariage de prince et mariage de 
clown. - La course féminine 
Paris-Salnt-Raphael. etc.. 

ersonnallté de 
L . B 

vi rram-ot» e « M S I 

' M Aiulrp lHiiUeU a soumis a 
1 n a . u ? è j u P r é s e n t de la MnuMtque 

J o n c . : q-nR u ^ a « J J g K en r^so,, 
rite «a qualité qv membre du Parie 
£ e n t , n'avait «te chari* que d'un» 
mission de six 

L'arrestation de la 
meurtrière à ManDeut?*» 
Dès que M. Peters. commissaire de 

police d'Hautmont. eut connaissance par 
le blesse de l'identité de ta meurtrière 
Bon premier soin fut de travailler à son 
arrestation II alerta les m-itrades de gen­
darmerie environnantes et tança en 
premier lieu un avla téléphonique la 
permanence nocturne de ta oollce mau-
betieeotr î „ 

Au reçu de cet avis, l'agent Rqnner 
courut aussitôt place de ta Orteene. \ 
l'hôtel du t Cheva' vn-nr ». ^ui lui 
*•»!• triritoué comme dnmtctle de Mathil­
de Ferrer La orerrlère personne qu'il 
anerçut en pénétrant -tans la cuisine de 
••V,A».J r„t vêtement PPIP n"'" cherchai; 
Tnute sa C01P*1* fow.K*« tmm ses nerfa 
détendus, ta femme Ferrer était en prota 
a on morne abattement; elle venait, hcea 
d'haleine, d'arriver » pied d'Hautmont, 
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LA JOLIE BARBARA 
par Georges OHNET 

LA TERRIBLE EXPLOSION 
DE FRESNES-SUR ESCAUT 

Le jeune ouvrier Camille Delzant, qui fabriqua la 
« machine infernale » est toujours en danger 
de mort et n'a pu, jusqu'à présent, être interrogé 

(DE NOTRE BNV0YC SPtClAL) 

Seuli de toute la Presse, nous avons 
relate hier ta terrible explosion que pro­
voqua, à Fresnes, un Jeune ouvrier qui 
procédait à d'étrange, essais d'explo­
sifs 

Nos lecteurs connaissant les faits que 
nous avons exposés à la suite de l'en 

une prostation telle que tout interroga­
toire est impossible 

De ce fait, ta lumière est loin d'être 
faite sur le mobile de son acte, dont 
nous avons souligné, hier, fétrangete 
On ne se trouve pas. en effet, ici en 
présence du banal accident. 

AUTOUR 0E L'AFFAIRE L E P U t 

Odieuse profanation 
au imetiere d'Hem 

La tombe de ta fillette 
de l'internée vient d'être 
abominablement souillée'/ 

A UAUUHfc. Laiiiiik- u e U A M , la victime. — A UKOITi. . La niaiM>u <le 1 
rue du .Maréchal Moult A E'KESNE!». n" eut lleo l'explosion tans la pièce a l'ètare 
éclairée par la fenêtre de droite. 

îuëte que nous fîmes sur les lieux mêmes 
de l'accident 

Un ouvrlei ajusteur. Camille Delzant. 
•narie depuis peu de temps, a été alfreu 
sèment mutilé par l'explosion d'un mé 
lange détonnant de s i composition 
qu'il avait placé dans un engin fabn 
lue par lui-même Un œil crevé, ta main 
droite arrachée pai la violence de l'ex 
plosion, Camille Delzan* se précipita 
-tans une maison voisine où les docteurs 
Pournier et Rogeau de Valenciennes, 
opéraient sa belle-sceur et où se trouvait 
sa jeune femme, née Zoé Losse. qui est 
•ur le point d'être mère. On put éloi­
gner la pauvre femme A qui l'on dit que 
aon mari avait été légèrement blessé â 
ta main, lui éparsrnant ainsi un horrible 
spectacle La figure noircie par ta pou­
dre, couvert de sang. Camille Delzam 
était méconnaissable Hagard, hébété 
par ia douleur et te brutalité du choc 
Il était dans un état tel oue ses parent? 
eux-mêmes son beau-frère. M Parent 
ne le reconnurent oas. < Je viens de faire 
une bêtise, criait-il. Je suis fou. le de­
viens fou ». 

Les deux praticiens lui donnèrent de* 
soin.» et prescrivirent son transport 
d'urgence *, l'Hôtel-Dieu de Valenclen 
nés. 

L'état de la victime 
Nous avons pris des nouvelles de la 

victime, hier, à l'Hôtel-Dieu de Valen 
clennes Camille Delzan* est duns un 
lamentable état On a du procéder a 
l'énucléation de l'oeil crevé par l'explo­
sion tl a fallu amputer te bras droit 
au-dessus du poignet Hier, dans la soi­
rée son état était statinnmire. mais si 
grave que les docteurs qui le soignent 
n'osent se orononcer II est resté dans 

L'arrestation à Arra» 
de l'escroc Chabas 

NOUA avon* annonce .arrestation par 
M Marteaux commissaire de ponce à 
Ara» après une rapide enquête effectuée 
pai les inspecteurs Mante et Francis au 
nomme Henri Chabas 42 ans originaire 
de fans . 

Chapas avait remis au airecteui ae 
1 Hôtei de Strasbourg en paiement d'une 
note d'botei de 600 francs un chèque 
signe O... nom sous equei U était des­
cendu dans l'établissement 

Au cours de l'interrogatoire qui suivit 
son arrestation le soi-disant O.. donna 
aon véritable état civil 

Lors d'un voyage qu'il tlt a Parla. Gha­
na* vola les oapiers de M Dorignon gé­
rant d une maison appartenant * Mme 
Chaoa, mère 98 rue Daniren ont. revenu 
* Lille chez le frère de son amie Chabas 
vola également lea papiers d'identité de 
M D. Hvec lesquels I se fit ouvrir un 
compte dam- une banque Uloise dèpom 
une somme peu importante et se fit re­
mettre un carnet de chèques qui devait 
,ui set-ru* pour commettre ses escro­
queries 

Le Numéro de 16 pages 
O f r . 3 S 

Le demander à toaê nos 
vendeur* et dépositaire» 

UH HAU'l . Berthe OKLE.Mili\ lUJl. M 
mère coupable qui a été arrêtée. — fcN 
BAS . La uialwin de la famille Ueleneu-
Hlle a Uondecourt. où le oetlt cadavre 
lui nrflie 

Berthe .-st une belle fille. Une vraie 
flamande de s Rubens ». Grande, lourde, 
au* fortes attaches, nantie d'une forte 
poitrine, rouge de figure, les cheveux 
d'un blond foncé coiffés en bandeaux. 
ell- incarnait ta- paysanne laborieuse, 
dure au travail taciturne et simple. 

On dit des gens de son genre qdlls 
sont « sans défense s c'est-à-dire que. 
ignorants des embûches que ta vie leur 
tend a chaque pas, Us n'ont ni ta vive 
Intelligence le les prévoir, ni ta rorce de 
caractère de les éviteT 

UN HOMME SURVINT.. 
Le malheur rodait autour Je la loue 

maison pimpante et gale, aux volets 
gris perle Un homme y entra un jour et 
la maison ne connut plus sa quiète tran­
quillité Ce tut d'abord avec la gêne le 
souci Ju lendemain, puis un petit enfant 
qui naquit et qui a maintenant dix ans 
C'est un gentil garçonnet aux veux doux 
oui adore sa maman Marie. 

Berthe ne ut pas épargnée Pas t cou­
reuse » d'un naturel sérieux, ne fréquen­
tant ni les *> "s. ni les garçons, ne pou­
vant se reprocher nulle compromis.*m 
et pas te moindre petite escapade, c'est 
dans la maison natale qu'elle connut le 
mal. 

Elle su-comba « sans défense a. sans 
reaction, parce qu'elle est de ta catégo-
ri des femmes passives., et les mau­
vaises langue.' disent maintenant que 
pai trois fols elle avait mis fin à une 
situation « Intéressante .> par dès ma­
nœuvres criminelles effectuées par un 
ou plusieurs complices. Médisance ou 
calomnie î ~<ec1 c'est une histoire -ta 
village 

(Lira is auite an deuxième i 

Hier, dés la première heure. M. Maxi 
min, commissaire de police de Coude 
accompagné de l'agent Boucaut. coin 
mençait l'enquête sur les lieux mémo 
et se livrait aux constatations. Dan.- la 
chambre où s'était produite l'explosion 
on découvrit des boites et des flacons 
contenant divers produits et des meun 
ges singuliers : acide nitrique, aciae 
sullurique. soufre, etc. Dans un mortiei 
était préparée une quantité assez un 
portante de poudie. de cette poudre 
dont ta composition exacte n'est pa.-
encore définie et dont le Jeune homme 
avait prélevé une partie pour son mal. 
heureux essai. 

M. Maximlp mit précieusement sous 
scelles l'engin dont nous avons parle 
un- tube creux en acier, de 10 centime 
très de long bouché à une extrémité 
par un boulon, à l'autre extrémité un 
deuxième ooulon devant servir a ta ter 
tneture était percé d'un trou destine, 
vraisemblablement, au passage d'un cor 
don détonnant. Ce boulon, par bonheur 
n'avait pas été vissé et était resté sur 
la table. 

Poursuivant ses i.-cherches. M. Maxi 
min découvrit air un carnet de croquis 
déjà chargé d? quelques esquisses, le des­
sin fait très soigneusement de l'engin 
étrange. Tout cela montre donc que 
Camille Delzant avait préparé cette 
machine que l'on peut qualifier d'Infer­
nale 

On fit aussi d'autres découvertes qui 
Jettent une certaine lueur sur l'esprit 
inventil du Jeune homme, sur ses goulf 
pour l'expérimentation et les travaux 
manuels, tout une collection de Jour 
naux Illustrés donnant des enseigne 
ments pratiques et théorique1 nour réa 
liser de petites inventions faciles. 

Dans un angle de ta pièce toute ma­
culée de sang, l'agent Boucaut trouva 
une >etite masse de chair et d'os, un 
doigt de ta main gauche de la victime, 
arraché par l'explosion Celle-ci avait 
mutilé le Jeune homme et déchiqueté 
les chairs avec tant de puissance qu 
des lambeaux de chair ont été projetés 
par la fenêtre è travers In nie et se sont 
écrasés contre le mur d'un immeuble 
situé en face de la chambrette 

U est nécpsMiire ici d'rmvrir une paren 
ihèse pour oarler df ta victime. CamilU 
Delzant ajusteur de son métier a reçu 
une bonne Instruction, surtout technl 
que U a été élève d'un pensionnat de 
notre région et est entré ensuite dans 
ta métallurgie. D'une santé délicate. U 
a été admis pendant un an et demi au 
Préventorium de Tourcoing Deux fois 
ajourné, il devait prochainement se pré 
senter pour ta troisième et dernière fols 
devant le Conseil de révision Camille 
Delzant travaillait à Blane-Ml««er-n où 
il -prenait 'pension dans une auberge, 
jusqu'au début de cette année II se 
nurla alors avec une Jeune fille de 
Fresnes. Mlle Zoé Losse et le Jeune 
ménage attendait prochainement un 
bébé 

Depuis quinze Jours, malade. Camille 
Delzant ce travaillait olus 

Le mobile ? 
L'enquête de la police s'est d'abord 

attachée aux faits avant d'en arriver 
a recherchei le mobile qui guida ce 
« fabricant d'explosifs ». La questlor 
est extrêmement délicate, car actuelle 
ment on n'en est réduit qu'aux présomp 
tlons La seule personne qui pourrait 
donner l'explication tant attendue, c'est 
ta victime elle-même que malheureu 
sèment, il est impossible d'Interrogé' 
en raison de la eravité de son état 

Nous avons srposé hier les version? 
que l'on pouvait admettre tl faut reje­
ter celle du suicide. 

La rumeur publkrae a colporté cer 
tams bruits oui tendraient A donner * 
cette affaire une tournure pol't'que 
sinon anarchiste II ne nous appartient 
oas de commenter un «"lot quasi dél) 
cat et srave surtout qu'en le cas pré­
sent on en est réduit, répétons-le. aux 
aunoosltlona 

rfnw «lenalon» trutefntx eettp onmiop 
au1 nantit avoir retenu Dartïnrt'êT*. 
ment l'attpnlion de M '? Oomm1«s«|r-
de OOMCP M**+m!n A CP oro»wi<! *»s»«a 
Ions oue M nelattre. commlasaiT» «pi 
Haï A Valerw^p^nea. a om»nli> nmtr su! 
vre cette affaire et e«<*ii»ter dans V 
domaine ont hit est ,nr>mrt IJT> dp ses 
coTlarjoTateurs. M Pam-e Inspecteur 

'Lira la «ulte an deuvtèiM Mae) 

Décidément, i ait aire Leplat aura h)tt 
couler bien de l'encre et ce n'est proba­
blement pas encore fini. 

Dans cette histoire nous avons conmu 
déjà a peu près tous les genres . l e tna-

Sioue. le pathétique, le gai. l'Indigné*.., 
manquau l'ignoble, on s'est chargé jfe 

le taire • 
Hiei. en ettet. un apprenait avec sa»-

pefaction que la tombe de ta fillette Se 
Mme Leplat. au cimetière d'Hem. avait 
été odieusement souillée 

On demeure stupeiail devant cet acte 
dont on ne saisit pas très nettement ht 
portée et on souhaite que toute &A 
lumière soit faite et le olus rapidement 
possible 

A plusieurs reprises aeja. des fleure 
avalent ete arrachées de la tombe fit. 
tentant, mais cette fois, la profanation 
est vraiment >rop choquante pour rester 
impunie 

Les commentaires, -.-ommt oien lïaa 
pense vont leui train et il devient trèe 
souhaitable dans l'intérêt de tous que'Bl 
vérité soit nettement dégagée. 

UNE FILLtTTt CHEBtt ^ 
Un sali qu en iU2y Mme Leplat penfBf 

une fillette. Gisèle, quelle chérissait 
tenarement.. Dr Ù beaucoup epllojng 
sur cette mort et sur les actes de Mat* 
Leplat pendant son deuil nous n'avoua 
pas a y reverdi aujourd'hui 

L enfant fut enterrée dans la corjciMr.. 
sioi: de la famille Leplat au cimeUÉM 
d'Hem et une stèle de marbre rappelant 
I anniversaire de la mort vint s'ajouter 
aux nombreuses plaques déposées sur Jâ . 
dalle funéraire. 

Bientôt après, une plaque en tonne de 
livre et sur laquelle était appliquée la 
phou de la peine Uisele fut inntaista 
par les soins de sa mère. 

Puis, ce furent les événements qéa 
n. connaît internement. évsaJojE,. 

drame de la clinique d'Esquerme» 4SV. 
séjour a Bail le m de Mme Leplat J smala 
la mère ne cessa de penser a celle qu'eue,, 
appelait sa « Gisèle chérie » 

DES CLEURS \KRACHCE8 ~~ • 
Avant son internement. Mme LepSK~ 

taistui assez fréquemment placer dau 
fleurs sur ta tombe de l'enfant et a . 
maintes reprises elle se plaignit que «s*-
fleurs eussent eu- saccagées. 4 

Depuis son internement, elle conttsaà,, 
pat les soins d'habitants d Hem, à laie*' 
fleurir ta dalle et toujours un même van­
dalisme faisan détruire les tcmoignagtsa 
dt- son souvenir 

A la Toussaint dernière, en partie» 
lier, le saccage en question tut remar­
qué par de nombreux habitants et vive­
ment commente 

On peut même dire que l'attitude em' 
gens d'Hem dans les récentes manifeatfe 
tions fut probablement influencée par-» 
souvenir de ces actes déplorables qui 
« portèrent » beaucoup 

Le ou les auteurs de ces actes de vans 
dalisme demeurèrent toujours inconnus, 
quoique dans la commune on ait à rar> 
tains moments concrétisé certains soup» 
çons... mais on est discret a Hem et l*o 
sait la valeur du silence.. 

UN ANNIVERSAIRE 
Depuis quelque temps, Mme Leplat 

avait semble renoncer à faire fleurir la 
tombe de son enfant, mais ces Jours der­
niers M Vandefomeyne, qui avait l'ha­
bitude de lui livrer les plantes ou fleurs, 
recevait ta lettre suivante : 

« J espère que vous avez reçu OTSB 
griffonnage du 19 février Je vous avala 
dit qu'il était mutile que l'on mette des 
fleurs sur la tombe de ma petite Otaèle 
chenc puisqu'on me les enlève ou sac­
cage 

» Mais reflexion laite, dimanche pro» 
chair 28 février, il v aura exactement 
trois ans ce même jour que l'on, a 
emmené ma petite cherté pour me rap­
porter au cimetière dans l'autre monta, 
et je ne voudrais pas qu'elle soit sans 
fleurs ce jour-la. elle qui les aimait tant. 

» J'espère que vous aurez encore -dé 
Deaux hortensias comme Je vous prenais 
toujours, vous v mettre» une carte p s w 
moi et a mon nom. comme d habitude. 

Suivaient des instructions pour, le 
paiement 

L'Nl TOMBE SOUILLEE 
M Vandeionieyne remit donc suivant 

les uistructions reçues une potée d.1— 
lensias a Mme Maquei, qui était ~* 
de la déposer au cimetière. 

Les fleurs lurent placées sur la 
k dimanche ver* midi 

L'escroc CHABAS 
(Ph ueroyt 

Dans ces conditions Chabas sera pour­
suivi . pour vol de papier» à MM Dort-
gnon et Leciercu taux et usage de faux 
usurpation d'état civu et amiaalep de 
chèque sans provision 

Lamie de Ch»o«> qui n était pas au 
courant de* agissements de (on.campa. 
«non a i pu être rapatriée a Pans .ainsi 
Sua aon fus qu avec l'assistance du ser­
vice des indigents. 

LE FRANÇAIS CH4TENET 
A A K A S S I N É 

SES TROIS ENFANTS 
L'enquête . sur ta mort du français 

Emile Chatenet et de ses trois enfanta 
a eu lieu hier matin à Londres. 

Le Tribunal a conclu à l'assassinat des 
trois enfanta par Chatenet et au suicide 
de ce dernier. 

r «-a te» 
cimetière d'Hem 
dalle a cauebe. 
•niilllée 

I . M ' U I sêm 
rque sur Je 

de mafSfâ 

Le lundi matin, comme u gelait Maaa 
Maquet décida de rentrer ces fleara-st 
sen fut les quérir en xxnpatmie d'un* 
voisine 

Le pot de fleurs était retourne et Ja 
plaque de marbre avait ete tgnoliln—ut 
barbouillée d'excréments I 

On Juge de ta stupeur et de 11 
Uor. des deux femmes qui alerter 
voisins Le garde champêtre 
broeck rut avisé par MM VecfcSsM 
Prevcet et vint constater la chose. _ 
M LEPLA1 DfcPOSfc UNE PLAtfCHt 

• Ce n est que pendant la soirée i 
fus avise dé cet événements - r 
déclaré le doeteut Leplat - «t 
lundi matin après être passe a la • 
rie te me rendis a Lille où l'ai 
entrevue *v«c M le Procureur 
Republique entre les mains de q*s>| 
dépose une plaint* en souillure de -r** 
ture » ^ f ^ 

La gendarmerie de Lamas», 
alertée, a commencé son < 
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